CHAPITRE 10

Les organes des sens

I Fonctionnement général des organes sensoriels :

Ls organes ds sens captent ls stimuli venant de l’extérieur et ls canalisent vers ds récepteurs sensoriels qui ls transforment en influx nerveux aux centres nerveux par ls nerfs sensitifs. Chq récepteur réagit spécifiquement à 1 type de stimulus : thermorécepteur(temp), nonicepteurs (douleur), photorécepteur, chémorécepteur(saveur et odeur), mécanorécepteurs(forces de press°, de tract° et de flex°) et ls barorécepteurs(press°)

· Pr la vue : récepteur : rétine et cellules sensorielles : cônes et bâtonnets

· Pr l’audit° : récepteurs se situent dans l’oreille interne, portés par le labyrinthe osseux ou cochlée. les 

cellules sensorielles : cellules auditives ciliées

· Le goût et l’odorat : récepteurs odorat : cellules olfactives et pour le goût : cellules gustatives

· Le toucher : les récepteurs tactiles : ls disques de Meckel et disques tactiles( réagissant à la press°), 

corpuscules de Ruffini(sensible à 1 étirement de la peau), récepteurs ds follicules pileux ou corpuscules de Meissner(récepteurs du toucher) et corpuscules de Vater-Pacini(sensibles aux vibrat°). Ls récepteurs thermiques : corpuscules de Ruffini(chaleur) et corpuscule de Krause(froid). Ds terminaisons nerveuses libres jouent aussi le rôle de thermorécepteurs. Ls récepteurs à la douleur st ds terminaisons nerveuses libres partout au niveau de la peau et de régions internes du corps

II La vis° : 


1° Anatomie et histologie de l’œil :



11° Le globe oculaire :

C’est 1 organe sphérique d’( 25mm de diamètre pesant 7 à 8 grammes.

Ls mbs : de l’extérieur vers l’intérieur

· La sclérotique composée de tissu conjonctif résistant. Sert de pt d’insert° aux muscles de l’œil et présente 

1 orifice postérieur pr le nerf optique : blanc de l’œil. Vers l’avant, elle fait place à 1 mb transparente + convexe : la cornée

· La choroïde : mb nourricière de l’œil : mince et vascularisée. Présente aussi 1 orifice postérieur pr le nerf 

optique. En avant, elle forme 1 bourrelet musculaire : corps ciliaire qui sécrète ls liquides contenus dans le globe oculaire et qui comporte le muscle ciliaire : muscle de l’accomodat°. Vers l’avant, la choroïde se prolonge par l’iris percé en son centre par la pupille. 

· La rétine est formée de 2 feuillets : 1 externe mince porteur de pigment noir et 1 interne constituée de

 cellules nerveuses dt ls fibres se rassemblent pr former en arrière de l’œil : le nerf optique. Ns avons 2 types de cellules sensorielles : ls cônes (responsable de la vis° diurne) et ls bâtonnets(vis° crépusculaire). Ls bâtonnets st situés en périphérie de la rétine. Ls autres cellules nerveuses de la rétine st ds neurones d’associat° et ds cellules gliales. 2 zones de la rétine possèdent ds Pétés particulières : la tâche jaune(ou fovéa ou macula) qui ne contient que ds cônes est le lieu où l’acuité visuelle est maximale. Plus on s’éloigne de la macula – il y a de cône et + de bâtonnets. La tâche aveugle ou papille : à l’endroit où le nerf optique quitte l’œil : zone sans cône, ni bâtonnet dc pas de vis° possible. 

Pr mesurer l’acuité visuelle, on définit le pouvoir séparateur qui est l’angle minimal sous lequel, en vis° centrale, on pt voir distinctement 2 points situés côte à côte. L’acuité visuelle est l’inverse du pouvoir séparateur. Par définition, l’acuité visuelle normale est de 10 dixième ; ce qui correspond à 1 pouvoir séparateur de 1 degré.

Ls milieux transparents : a l’intérieur, l’œil contient 3 milieux transparents qui ont pr rôle, avec la cornée de rassembler en permanence ls rayons lumineux incidents pr obtenir 1 image nette au niveau de la rétine. Ce st : 

· le cristallin : lentille biconvexe, transparente, déformable et élastique, située en arrière de l’iris. Il est relié 

au muscle ciliaire qui pt modifier sa courbure et qui permet dc l’accomodat°. Avec l’âge : cataracte : le cristallin opaque du patient est remplacé par 1 cristallin synthétique

· l’humeur aqueuse : constitut° proche de celle de l’eau, elle est sécrétée par le corps ciliaire.

· Le corps vitré : composée d’1 masse translucide, gélatineuse qui remplit le globe oculaire en arrière du 

cristallin.

12° Les annexes du globe oculaire : 

Ts ls organes qui assurent la protect° du globe et permettent sa mobilité

· l’orbite : cavité osseuse dt le fond est tapissé d’1 couche adipeuse richement vascularisée

· ls paupières : bordées de cils et tapissées par la conjonctive qui se prolonge sur la cornée

· l’appareil lacrymal : sécrète ls larmes et ls déverse à la surface de la conjonctive pr assurer l’humidité 

permanente de la conjonctive et le nettoyage de l’œil 

· 6 muscles qui donnent à l’œil sa gde mobilité. Un 7e permet ls mvts de la paupière.

2° La vision :

L’ensemble ds milieux transparents de l’œil (+ la cornée) joue le rôle d’1 système de lentilles dont le foyer serait situé au niveau de la fovéa. Pr 1 œil normal, 1 objet éloigné ( 1 image réduite, nette, réelle et renversée / la rétine qui ns permet de regarder 1 détail particulier. Le reste de la rétine ns permet d’avoir 1 vis° périphérique, - nette mais bcp + large.

QQs perturbat° fréquentes de la vis° : 

· Hypermétropie : défaut de convergence ds milieux transparents, ou de défauts de longueur du globe 

oculaire. Correct° par le port de verres convergents

· Myopie : excès de convergence ou excès de longueur du globe oculaire. Correct° par verres divergents

· Astigmatisme : irrégularité du globe oculaire ou d’1 hétérogénéité ds milieux transparents, l’image d’1 pt 

devient 1 segment de droite ; ls objets st alors déformés dans un sens et non dans l’autre.

L’accomodat° : Possible grâce au cristallin qui, ss l’act° de la contract° du muscle ciliaire, pt prendre 1 allure ( bombée. Cet effort d’accomodat° commence à se produire à partir d’1 distance de 60m. Pr ds distances de + en + petites, l’effort d’accomodat°  est de + en + grand. An deçà d’une certaine distance, la convergence du cristallin atteint sa limite : l’image formée devient floue. Cette distance minimale de vision distinct varie avec l’age car l’élasticité du cristallin faiblit : c’est la presbytie
La percept° lumineuse : comporte +sieurs tps 

· la naissance ds influx : ls influx sensoriels naissent au niveau de la rétine par l’excitat° ds cellules 

sensibles. La P° d’1 influx n’a lieu que lorsque l’excitat° lumineuse atteint 1 certaine intensité et 1 certaine durée. Qd l’intensité lumineuse est trop forte ( contract° réflexe de la pupille qui empêche tte excitation trop brutale. Ls impress° lumineuses persistant pdt 1 tps très court après l’excitat° qui ls a engendrées dc si ls images se succèdent à une vitesse satisfaisante : impress° de continuité

· Le cheminement ds influx : naissance au niveau ds cellules sensorielles puis suivent ls fibres du nerf

 optique et aboutissent, par ls voies optiques à l’aire visuelle dans le globe occipital de l’encéphale

· L’interprétat° cérébrale ds influx : ls influx sensoriels st interprétés par ls centres nerveux qui en 

assurent la percept° consciente ce qui permet une vis° correcte càd la percept° ds objets à l’endroit, la vis° binoculaire, la sensat° de relief et la not° de distance.

· La vis° ds couleurs : rendue possible que si ls condit° d’éclairement st suffisantes. Il existe 2 formes de 

sensibilité de la rétine qui correspondent à l’existence de cellules visuelles : La vis° crépusculaire, sans couleurs,  grâce à l’excitat° ds bâtonnets efficaces grâce à leur pigment : la rhodopsine ou pourpre rétinien (formé d’opsine, 1 protéine et d’1 dérivé de la vit A dc si carence : ( vis° crépusculaire) et la vis° diurne possible grâce à l’excitat° ds 3 types de cônes : cx sensibles aux bleu, aux rouge et au vert. L’absence de l’1 ds 3 types de cônes ( perturbe la percept° ds couleurs


3° L’hygiène de l’œil : 

· Attent° à la lumière : certaines lumières apportent bcp d’UV et certaines ont une intensité trop variable et 

peuvent fatiguer l’œil car elles demandent un effort d’adaptation permanent.

· Attent° à certaines activités : act pouvant ( l’introduct° de corps étrangers dans l’œil et d’autres peuvent 

( ds brûlures de l’œil ou ê ds sources d’irritat° gênantes (piscine par ex). Pr se protéger, il suffit dans ts ls cas de porter ds lunettes adaptées.

· Attent° à la fatigue oculaire : se manifeste par 1 gêne, ds picotements, ds maux de tête. Occasionnée 

svt par 1 W trop minutieux, 1 éclairage inadaptée ou trop contrastée

Un exam de la vue doit ê fait régulièrement chez 1 spécialiste. Particulièrement important chez ls enfants, pr détecter et corriger précocement tt défaut de vis° et chez ls personnes qui portent ds lunettes pr s’assurer qu’elles st tjs adaptées.

